
Quelques observations supplémentaires 
sur l 'assise de Châtelet dans le bassin houiller de Liége ( 1) 

Zones de Beyne et d 'Oupeye 

par Émile HUMBLET 

(Planches I et II hors texte) 

Résumé . - Après avoir exposé quelques éléments nouveaux 
relatifs aux variations de la composition et du facies des couches de 
houille de l'assise de Châtelet dans le bassin houiller de Liége, 
l'auteur décrit banc par banc sur la base du relevé de nombreux 
travers- bancs des concessions de VVérister aux Plateaux de Herve, 
une échelle stratigraphique de la zone inférieure de l'assise. 

Puis il établit et justifie les raccords entre cette échelle et celles de 
diverses concessions voisines . 

Assise de base du " 'estphali en, cell e dite de Châtelet en est 
la plus pauvre en houill e et la dernière où l"on trouve, dans le 
bassin de Liége, des veine assez régulièrement exploitabl es . 

De ce fait, sa corn1aissance présenf<e un intérêt primordial 
pour l'exploitant, soit qu'il désire extraire de ·a concession le 
maximum de charbon, soit qu'il veuille réduire a.i minimum le 
travaux préparatoires en évitant ceux qui seraient improductifs. 

Nous avons donné en 1922 (1) une première étude sur l'échelle 
stratigraphique du bassin houiller de Liége en nous servant de 
coupes de bacnures de farihaye et de "'érister. L'assise de 
Châtelet y figure esquissée, ur toute on épaisseur pour le bassin 
de eraing, en partie seulement pour les plateaux de Herve. 

Plus récemment, en 1941 (2), nou avons publié sous forme 
synoptique, la l-.érie des échell es stratigraphiques des diverses 
concessions du bassin houiller de Liége, avec indication, très 
sommaire il e t vrai, des donnée paléontologiques. Ce dernier 
travail a donné lieu à la critique d'un éminent paléontologue. 
l\I. F. Demanet (3), en effet, n'admet pas certains de nos raccord . 

E<;t-il be oin d'insi ter sur l 'importancc économique des ques-

( 1 ) Communication faite à la éance du 20 janvier 1946. 
( l ) Voir la liste bibliographique reproduite en finale. 
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tions de synonymie des couches de houille pour justifier cette 
répétition de nos exposés précédents. 

Nous croyons également utile de revenir sur le sujet pour pré­
ciser certains points, souligner quelques caractères spéciaux et 
faire ressortir des variations de plusieurs veines, soit dans leur 
composition, soit dans le facies de leur toit. 

L'échelle stratigraphique, ainsi dressée, résume les études de 
nombreuses coupes régulières et continues dans des exploi­
tations largement développées dont tous les travers-bancs ont 
éte relevés, banc par banc, en notant pour chacun d'eux les 
caractères lithologiques et paléontologiques, tenant cependant 
compte de ce qu'il n'est point besoin, dans la pratique courante, 
d'une paléontologie très poussée pour l'établissement d 'une 
échelle stratigraphique locale. 

Les niveaux marins ont certes un très grand intérêt dans 
l'ensemble, mais leur utilisation demande dans le détail une très 
grande attention, car la récolte d'échantillons parfaits est souvent 
difficile, et, en conséquence, la détermination spécifique parfois 
sujette à caution. On ne peut que souscrire tout ce qu'en a dit 
M. Demanet (3, p. 8). 

Première partie. - ÉTUDE DES STAMPES 

A. - ZONE DE BEYNE 

Il nous paraît sam. utilité de reprendre dans le détail la des­
cription de la zone supérieure, dite zone de B eyne, qui s'étend de 
Stenaye à Désirée-Bouxharmont ; nous ne pourrions que répéter 
ce que nous avons publié en 1922. 

Aussi nous bornerons-nous à examiner quelques variations 
intéressantes des caractères des couches directrices sur toute 
l'étendue du bassin. 

1. - L 'Horizon de Stenaye 

Le sommet de l'assise a été situé par X. Stainier au banc de 
grès gisant dans le mur de la couche Stenaye. Nous adoptons 
cette limite supérieure, mais en rattachant à ) 'assise la couche 
Stenaye elle-même dont nous avons fait une étude dont suit le 
détail. 
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1° A Seraing. - La couche Stenaye est exploitée depui de 
très nombreu es années dans le bassin de Seraing. 

Sa puissance utile y varie de 1,20 m à 2,00 m. Ell e comprend : 

a) La P etite Dure - 40 à 60 cm de charbon assez dur en un ou 
deux sillons ; 

b) un banc intercalaire en schiste friable - 30 à 50 cm ; 
c) le Douces Laies : 3 veinettes distincte!> séparées d ' une trace 

schisteuse et dont la puissance uti le dépasse .'>ouvent J m. 

Le toit de la couche est un schist e noir fin, à rayure grasse, 
oyeux à la base et renfermant des débris de coquille..,: Naiadites sp. 

Anfhraconauta minima. 
Il est surmonté d 'un banc de schü,tc noir, de rayure brune, 

pyriteux, fossilifère et généralement à faune : Lingula mytilloides, 
ainsi qu e des écailles de Poissons (Acrolepis), et encore des Ostra­
code : Entomis sp ., pui · des débris végétaux flott é<> et macéré . 

Au-dessus de ce toit, ;,tampe -;térile d'environ 30 m. 
Le schi ·te intercalaire renferme des Yégétaux a'>sez abondant : 

L epidodendron obovatum, Sigillaria rugosa, P ecopteris miltoni, 
N europteris gigantea, etc. 

Le mur est psammitique, à Sti gmaria autochtone;,, avec 
quelques débris de tronc , parfois pyritisés . 

Il surmonte un grès dur, souvent en banc;, épai;, , dit de Ste­
naye, qui, lui-même, surmonte une puis ante stampe st érile. 

Cette composition se poursuit sur toute ! 'étendu e de la bande 
limitée au ord par la faille de Seraing et au Sud par la crête 
de l 'anticlinal de Cointe, qui s'étend de la partie méridionale du 
ba in (Yvoz) en passant par ' eraing, Ou grée, Scie sin jusqu'à 
IIer ta! (Belle-Vue), où la pierre intercalaire est un peu plus 
épaisse. 

On retrouve la même compo ition au Nord de la faille de 
Seraing, mais seul ement dans la région de Flémall e (concef..sion 
K essales). 

20 Au ord de la faille de Seraing. - La pierre intercalaire 
s'épaissit . 

• \ l\Iarihaye, la Petite Dure est, par endroits, exploitée sépa­
r 'ment '>Ous la forme d 'une veine de 60 cm. Elle est distante des 
Douce Laies de 2,50 m dans l'Oue'>t de la concession et de 3 m 
dam 1 'E::.t. 
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Plw, à l'Est, on a recoupé dans l'avalcresse du puits Colard 
à Cockerill, la stampe suivante : 

Toit : Schiste argileux, foncé, oolithes de pyrite, écailles de 
Poissons. 

Veinette : 10 cm (Petite Dure). 
0,60 m Schiste psammitique, Stigmaria. 
1,60 m Grès avec bancs d e psammite. 
1,00 m Schiste psammitique. 
3,50 m Grès avec bancs psammitiques. 
1,80 m Schiste compact à végétaux (Lepidodendron obovatum , 

SigiUaria rugosa, etc.) 

Stenaye: Ouverture 1,90 m. 
Puissance utile 1,45 m en trois lits. 
2,60 m )for : schiste psammitique, Stigmaria. 
12 m P sammite et surtout grès. 

Le toit de la couche Stenaye présente les caractères du schiste 
intercalaire de la Stenaye de Marihaye. La veinette supérieure, 
dont le toit a bien le facies marin, représente la P etite Dure; 
elle est écartée de 10 à 11 m du mur de Stenaye. 

A Sclessin, l'épaisseur du complexe entre le toit de la P etit e 
Dure et le mur de Stenaye atteint 11 à 12 m avec 2 veinettes 
dans la partie méridionale de la concession Val-Benoît, mais cc 
complexe s'amincit ver~ l'Est. En voici la composition 

Veinette n° 2 . . . . . . . . . . . . 5-10 cm 
P sammite ............. . 

Veinette no 1 ....... . ... . 

P sammitc et grès ..... . 
Stenaye ... . ............ . 

3m 

20-50 cm 
7,50 m 

60 cm-1 m 

vers l 'E st 

vers l 'Est 

Les caractèr es des toits des veinettes sont les suivant:-. 

4,50 m 

3,50 m 

Veinette n° 2 : Au contact de la couche, 5 cm de schiste noir 
-.iliceux pailleté, débris charbonneux (fusain) ; pyrite terne ou 
cristalline. 

Au-dessus schiste argileux gris, oolithes de pyrite, nodules 
de sidérose avec pyrite; débris de petites coquilles , écaill es de 
Poissons ; Ostracodes ; Spirorbis. 

Veinett e n° l : Schiste psammitique zonaire compact; débris 
végétaux ( Sigillaria, Cordaites). 
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3° Entre l,a faille Marie et l,a faille Saint-Gilles. - On trouve 
dans la région de Flémalle dans la concession Ke sales, une 
composition de Stenaye voisine de celle de Marihaye : ouvertme 
± 2 mètre , puis ance utile 1,20 m à 1,50 m. Toit à Lingul,a 
mytilloides. 

La composition se modifie vers l 'Est, ! 'ouverture totale aug­
mente; à Jemeppe, une veinette apparaît à 4 m dans le toit 
de la couche. 

A Tilleur (conce sion Gosson - La Haye - Horloz) , l'écar­
tement entre le toit et le mur du complexe atteint 13 mètres. 

Le toit de la Veinette supérieure (équivalent de la Petite Dure) 
e t ain1>i formé : 

a) Au contact : schiste siliceux noir, pailleté avec nombreux 
débris charbonneux et fusinifié ; oolithes et plaquettes de 
pyrite terne ou cristalline, débris de petite coquilles. 

b) Schiste argileux gris, débris végétaux macéré peu abondants, 
écai lles de Poissons (Acrolepis), 0 tracodes, Spirorbis. 

La stampe intercalaire est psammitique, parfoi gréseuse ; 
elle est divisée par une veinette schisteuse et la veine exploitée 
repose directement sur le mur du complexe. 

On constate donc dans cette zone, comme au Sud de la faille 
Marie, une subsidence s'accentuant vers l'Est avec une de cente 
maximum aux environ~ de ! 'axe du synclinal transversal du 
Horloz. 

4° Au Nord de la faille Saint-Gilles. La région située au Nord 
de la faille Saint-Gilles comprend les grandes plateur de conces­
sions du bord Nord du bassin dont certaines atteignent l'axe du 
ynclinal longitudinal et principal de Liége avant d'être rejetée 

par la faille. 

Dans la concession K e sales, aux abords de la faille aint-Gilles, 
la couche Chaineux se retrouve avec des caractère similaires 
à ceux de Stenaye que nom. avons décrits ci-des us dans a 
composition type, la première. 

Vers le ord, le laie · s'effilochent pour donner naissance à un 
complexe épais, renfermant une ou, parfoi , deux couches exploi­
table , et s'étendant dan toutes les conces ions de la bordure 
Nord de Hollogne à IIer ta! (4) par 1ontegnée et An . 
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A la base, une couche d 'environ 40 cm dénommée Chaineux, 
n ° 14 , Stenaye ou Petite Veine des Dames; son toit est ordi­
nairement un schiste psammitique. 

U e 4 à 6 m au-dessus, veinette dont la puissance varie de 10 à 
45 cm, localement exploitée sous le nom de Bachay. Son toit 
immédiat est formé de schiste compact foncé micacé avec enduits 
pyriteux et nodules de sidérose. Il renferme des débris de Sigil­
laria et de Calamites. 

Dans le haut toit de Bachay, bancs alternants de psammite 
et de grès. 

Une seconde veinette se situe de 4 à 9 m de la première . Son 
épaisseur varie de 4 à 15 cm; son toit est un schiste gris, noir 
siliceux à la base, et plus haut, pailleté et recouvert d 'enduits 
de pyrite terne, de débris de fusain et d 'oolithes de pyrite. 

Ce toit présente donc encore les caractères lithologiques du 
toit à Lingula de Stenaye. 

5° Versant Sud de l'anticlinal de Cointe. - Nous entrons dans 
la partie Sud orientale du bassin de Liége séparée, par faille , des 
plateaux de Herve. D es exploitations ont été poussées dans la 
couche Stenaye au Bois d'Avroy où on la dénomme aussi Oly­
phon et dans l'ancienne concession de la Chartreuse. 

Au Bois d'Avroy, la couche Olyphon, dont la puissance utile 
dépasse souvent 1,20 m, e<,t séparée par une stampe de 12 m , 
d'une veinette de 20 cm, dont le toit a les même'> caractère<; que 
la veinette n° 2 citée ci-dessus, à Sclessin. 

Dans la concession de la Chartreuse, deux couches ont été 
exploitées dans le complexe considéré. La couche Poignée d'Or, 
d'après compositions reprises aux livres d 'avancement , avait 
une ouverture atteignant 1,60 m; dont 1,20 m de charbon. Une 
coupe relevée par l 'ingénieur J. Piffert dans le tunnel de la Char­
treuse, montre au toit de la veine des terrains assez durs : <,chiste 
psammitique et grès . 10 m au-dessus, un.e veine de 50 cm exploitée 
jadis sous le nom de Petite Veine. Le toit est un schiste compact, 
puis psammitique renfermant des débris de Calamites. 

Enfin , à 3,50 m au-desws de la Petite Veine, une veinette 
de 20 cm, formée de charbon et de schiste, a pour toit du schiste 
gris, tendre, moucheté de pyrite, avec débris de petites coquille.'> 
(Anthraconauta minima). Au-dessus, stampe de 20 rn de schiste 
rubané de minces passées de sidérose. 
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6° Sud de la faille des A guesses . - Dans la partie eptentri ona lc 
des plateaux de H erve, la couche Grande Grailette e~t à " 'éri ster 
une veine en plusieur · la ies ; aux Quatre-J ean, la Gra nde Veine 
se présente en d eux ili ons, l 'un de 50, l 'autre de 65 cm , sépa rés 
par une intercalation schist eu e . 

Le toit d e cette G ra nde Veine a les caract ères suiYa nts : 

ur la couche, schi t e foncé, pa ill et é, débris transform és en fusain, 
pyi·ite terne ou crist alline; 
au-dessus, chü;t e gris, pyriteux, quelqu e-, débri -, végét aux 
macérés, écaill e · de P oi >ion . 
plus haut, schist e argileux Lingula mytilloides ; 
enfin, schist e gri argileu x, légèrem ent pyriteux; débris de coqu ill e-, 

(A nthraconauta minima). 

Nou >. avons sign a lé jadis la présence de L ingula au toit de la 
couche Gra nde G r a ile tte. 

ne compo. ition semblable a été rencontrée en surface . sou-, 
le Crét acé, à la recoupe d e la couche Victoire au puits J osé d e 
" rérist er vers l 'extrémité orientale du bas in. La couch y ét ait 
formée de 4 bancs de 40 à 60 cm de charbon pur, séparés par un 
sillon de schist e. 

Vers le Sud, en profondeur, on const at e une -,éparation des 
sill ons avec, localement, avili ssement des Douces Veines ... ui ­
vant une bande située entre les faill e · des Onhom et de Miche­
r ou x . R emarquon s qu 'un tel avili ssem ent se const at e suivant u ne 
bande p lu ou moins important e dans toute l'étendu e d u ba-. ... in 
de Liége. 

Au Sud de la faill e de :Micheroux, deux couche>. sont généra­
lement exploitabl e : la P e tite Dure et la Veine d e Nooz. 

Dans le méridien de " 'éri t er , ces deux couche>. sont distantes 
de 8 à 10 m . 

La P e tite Dure est une veine de 40 à 60 cm. 
La Veine de Nooz est une couche de 1,50 m d 'ou vert ure avec 

1,25 de charbon. 
Vers l 'E t, les deux couches >.e rapprochent assez brmqucment 

et , à la limite des con cessions " 'érist er et Hasard, elles ne sont 
p lus séparées que par un banc de moins de 1 m d 'épaisseu r. 

La couche est bien connue sur Loute l 'ét endue des pl at ea.ix de 
H erve sous le nom de Généra l ou , dans la partie ori enta le, de 
Victoire . 



- ;-.110 -

Dan., une partie de la zone méridionale il c ·iste à -i m a11-de1'i:.us 
de la Petite Dure, une veinette -,chi-,teu<,c atteignant parfoi1' 
50 cm. 

La composition de Stenaye relevée aux plateau. de H erve 
-,e parall éfüe exactement avec celle du bassiI1 de Seraing. 

En conclusion, il convient de' définir <;ous le nom d'horizon de 
Stenaye, le complexe d'épais-.eur variable, compris entre une 
veinette gisant som une stampe stérile épai'>sc de 25 à :35 m cl 
dont le toit immédiat ec;t un schist e à facie'> marin cl le mur de 
la couche de base qui -,e dénomme Stenaye, Chaineux, n° 14, 
Petite Veine des Dames, Olyphon, Poignée d'Or, Grande 
Grailette, Grande Veine, Veine de Nooz, Général, Victoire. 

Dans son développement maximum, ce complexe se présente 
comme suit (fig. l ) : 

.. ::::: ; : . . :: : : ... : : : :: .. ; : . :. 

1 
2 
3 

4 

s 
G 

7 

10 

11 

. ·.·.· .. : .... : . . 12 

FIG . l . 

l. 'chistc gris argileux. 
chiste à facie marin caractéri-,é par la présence de pyrite 

sous forme de taches ternes, d 'oolithe , de petits cristaux, 
de petits cylindres pénétrants, de puits et de pistes pyriti és. 
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On y a signa lé la présence d e L ingula mytilloides, d 'Ostra­
code (Beyrichia arcuata), d 'écail les d e P oissons : Acrolepis sp. , 
Caelacanthus elegans, Rhadinichtys renieri. 
Schist e gris peu foss ili fère : quelques débris de coquil les et 
de Yégétaux flottés. Anthraconauta minima, Naiadi tes 'modio­
laris, Carbonicola sp. 
B anc, ouvent mince, de schi te no ir, sonore, siliceux, r en ­
fermant d 'a bonda nt débris indétermina bl es, souvent fusi­
nifié · ou pyriteux . 

2. Veinette schisteuse. 
3. l\'lur à · S tigmaria. 
4. Schiste p ammit iquc, Yégétaux assez a bondants : A ula­

copteris, S igillaria sp.; N europteris gigantea; Neuropteris 
S chlehani ; Alethopteris p. 

5 . Petite Dure. 
Veinette régionalem ent exploitable . 

6. l\Iur : schiste psammit ique à Stigmaria. 
7 . Schiste p lus ou moim psammit ique. D ébris végétaux : 

Lepidodendron obovatum, S igillaria rugosa; Calamites sp., 
N europteris sp .; débris de coquill es; enduits pp:iteux. 

8. Psammite et grès en bancs a lternants. 
9. Schiste psammit ique : végétaux assez abonda nts : L epido­

dendron obovatum; S igillaria rugosa; Calamites Suclcowi; 
C. undulatus; Aulacopteris sp. ; S phenopteris obtusiloba, 
Neuropteris gigantea; N . S chlehani; etc . 

10. Couche Stenaye. 
11. for : schi ste psammit ique à Stigmaria. 
12. Grb. . 

Entre les numéros 1 et 10, la puis ance maximum, dans la 
partie Sud orientale du bassin, att eint 15 m; ell e se réduit régio­
n alement par la dispa rition des ba ncs intercala ires . 

Le bancs 4, 3 et 2 sont le plus souvent a bsents, le t oit marin 
repo ant alors sur la Petite Dure. 

Sou s la P e tite Dure, les bancs 8 e t 9 d e psarnmite et grès 
sont les plus lenticula ires ; les bancs 6 et 7 se réduisent a ussi et 
a lor il rest e la couche S te n aye t ell e que n ous l"avom vue dans 
sa composition premi ère. 

La pla nche l illu stre les variatiom du compl exe sur t oute 
l 'ét endue du ba'><>În de Liége . 
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II. Veine Graindorge = Oiseau de Proie 

Sous le mur de Stenaye, une stampe stérile de 65 m surmonte 
une couche qui fut parfois exploitée dans la région de Flémalle 
sous le nom de Graindorge, veinette inexploitée dans le bassin 
de Seraing et veine sporadiquement déhouillée aux plateaux de 
Herve sous les noms de Oiseau de Proie, Cowette ou Frouhin . 

• \u toit, '>chiste renfermant des végétaux plus ou moins bien. 
conservé" et une faune d'eau saumâtre. Le.., végétaux prédo­
minent aux Plateaux de Hene tandis qu'à Seraing, les coquilles 
sont plus abondantes. 

On a signalé en certaim endroits, dans le haut toit, à 6 ou 7 m 
de la couche, la présence d 'une veinette, ou d'une passée d e mur, 
dont le toit est un schiste pyriteux à ponctuations et tubes de 
pyrite. 

III. Petit -Joli -Chêne = Petite D elsemme = Venta 

,\ 90 ou 95 m sous Stenaye, on trouve à Seraing une veinette 
s011Yent exploitable a11x plateaux de H erve. Puissance utile : 
25 à 50 cm. 

Son toit e..,t \Ill '>Chiste foncé, pyriteux, renfermant de gros 
paim de sidérose. A la base, on a '>ignalé à Seraing la présence de 
Leaia tricarinata associé à Anthracomya lenisulcata. Localement, 
aux plateaux de Herve, on trouve Lingula mytilloides. 

IV. 

,\ quelque.-, mètres '>Oii'> cette c011chc, veinette dont le toit 
renferme de nombreux végétaux, mais plus spécialement et de 
façon continue des Cordaites. tant à Seraing qu 'a11,· plateaux 
de Herve. 

V. Grand-Joli -C hêne = Grande Delsemme = Quatre Jean 

,\ Seraing, à 135 m sous Stenaye, se situe la couche Grand 
Joli Chêne, belle veine de 0 ,90 à 1,00 m, en un ou parfois deux 
sillons, au toit formé de schiste gri<; compact aux gros nodules 
carbonatés et pyriteux, de rares débris de plantes et d'écailles 
de Poi'i'>Oll'> (Elonichtys aff. denticulatus). 
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ABeyne, à 140 m sous Grande Veine de Nooz, exif:.te Grande 
Delsemme, veine de 0,80 m dont le toit est un schiste gris clair, 
micacé, renfermant une belle flore autochtone abondante (forêt 
de Sigillaria elegans, et c.). 

Malgré les caractère nettement différents de leur toits, la 
synonymie de ces deux couches se devine si l 'on tient compte 
de l 'argument géométrique. Néanmoin , comme dans le cas de 
Stenaye, le parall élisme est contrarié par un phénomène de 
subsidence différentielle. 

A 10 m environ au-dessu · de la couche Grande Delsemme, 
une passée de mur a, pour toit, un sclùste à P oissons, épais de 
9 à 10 m comme à Seraing celui du Grand Joli Chêne. 

Plus à l'E st, à J o é-Battice, le toit de la couche Grosse est 
un schiste psammitiq ue renfermant des Sigillaria et des Stigmaria ; 
c'est donc un mur géologique. Il est recouvert d'une veinette de 
10 cm dont le toit est un schiste avec débris de P oissons. 

D 'autre part, dan chacun des trois cas, on recoupe ous la 
veine principale deux ou trois veinettes et partout, à environ 
15 m sous la couche une veinette ou pa sée de mur dont le toit 
est un schi te doux à Anthraconauta minima et le mur un grès 
cristallin de 2 m d'épaisseur (fig. 2). 

Si, à partir de cette veinette, on remonte dans les trois stampes, 
leur synonymie paraît plausible. Les dépôts e sont faits assez 
régulièrement avec quelques oscill ations jusque sous le mur 
de couches Grand Joli Chêne, Grande Delsemme et Grosse. 

A partir de ce moment, mouvement de descente, le plus accentué 
à " 'éri ter, ju qu'au moment où la formation de la veine a pu 
reprendre normalement. 

On peut encore ajouter qu'à l'extrémité sud orientale de 
l\farihaye, .:\I. Ancion a découvert à l 'étage de 800 m une couche 
Grand Joli Chêne dont le toit était constitué de chiste p am­
mitique à végétaux. Ce n'e t qu'à quelques mètres dans le haut 
toit qu'apparaît une veinette avec le toit qui, ordinairement , 
e t celui de Grand Joli Chêne. 

D ans les concessions nord-orientales du ba in la couche ne 
paraît pas exploitable. 
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VI. Lairesse 

Lairesse e t une veinette connue ur toute l'étendue du ba%in 
de Li 'ge di stant de Stenaye de 177 m envir on à eraing, de 
190 m à Beyne. 

Lairesse pré ente partout le · même cara t ères lithologiques 
et paléontologique ; on toit renferme de façon à peu prè cons­
tante Lingula mytilloides, de écaill e de P oi on (Elonichtys) , 
de Ostracod . 'ouvent à quelque mètre au-de sus, une vei­
nette ou pass 'e de mur dont le toit renferme au i L ingula mytil­
loides. 

Dan le haut toit plu ieur bancs coqui lli er : .Anthracomya 
TVilliamsoni, Anthraconauta minima, aiadites carinata. 

Enfin le mur e t bien connu du mineur , le grè de Lairesse, 
dur, cristal lin a ez compact, puissant d 'environ 6 m et saturé 
d 'eaux ..,ursalée . 

VII. Désirée = Bouxharmont 

ituée de 35 à 40 m ous Laires se, cette couche c t peut-être 
l'une de plu-, régulièrement exploitabl es du bassin de Li ége où 
elle a reçu les noms su ivant : Grande Pucelle, Lurtay , Désirée , 
Diama nt , Grande Veine d'Oupeye, Vignoulle, Homvent, 
Bouxharmont, Beaujardin, Première Miermont, Veine 
de Herve. Yeine ordinairement en un, sillon de 0,40 à 1,00 m. 

on toit est bien connu. Il a été souvent décrit. Le plus typi­
quement , c'est un schiste gris, foncé à la ba'>e, gra im de pyrite, 
·idéro ·e, gros nodu les pyritisés (Roof-balls), surt out aux p lateaux 
de H erve. 

Les variations d e son facies ont été mises en évidence par 
M. A. R enier (5): . 

Au Nord-Est du ba in, à Oupeye, facies à fl ore subautochtone. 
En maints endroits, fac ies à flore a ll ochtone, végétaux hachés 

~bondants, débris de coquill es et Spirorbis carbonarius. F aciès 
à Scapellites minor, ou encore . chi !> te compact, débris de Calamites. 

Facies marin. Les Roof-balls du toit ont fait l'objet de nom­
breuses recherches. Mgr D clépi nc et le baron de Dorlodot (6) y 
ont récolté : Gastrioceras siibcrenatum, Gastrioceras listeri, (très 
rare) ; Homoceratoides divaricatHnt (rare) ; Orthoceras sp. ; Pteri­
nopecten pa pyraceus. 
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:u. D emanet y signale (3) : Lingula mytilloides; P terinopecten 
papyraceus ; Orthoceras martinianium ; Brachycycloceras strigul­
latu m ; Gastrioceras crenulatum; Gastrioceras crenulatum weris­
terense; Anthracoceras arcuatilobum; Homoceratoides divaricatum; 
Acrolepis hopkinsi: et dans le schiste du toit : Posidoniella multi­
rugata; Pterinopecten papyraceus. 

, \.ux plateaux de H erve, on trouve le facie à fi.ore allochtone 
au Nord de la faille de B ellaire. Entre la faille d e Bellaire et la 
fai ll e des Quatre J ean, facie · à S capellites minor et enfin, au ud 
de l!l fai ll e de uatre-Jean, faeie. nettement marin ur toute 
l'étendue du bassin. 

C'est dans cette région que nou avon. signalé la pré ence de 
Coal-balls (7). 

B. - ZO E D 'O PEYE 

1. - tampe inférieure à Bouxharmont 

Celte stampe . t particulièrement bien explor'e dan le 
plateaux de II rve. 

:on importance sl primordiale pour le raccord internatio­
naux grâce surtout à la pré-,enee de plu-,ieur horizon marin . 

L'échcll stratigraphique que nous avon-, dorméc en 1922 
ré-.ultail cl I' tude de deux travers-bancs dan-, la conce ion 

l arihaye. Cctl fois, nous nous attachcron!'. plu-, spécialement à 
l 'éehclle stratigraphique des plateaux de HcrY , où ln partie 
supérieure de la zone a pu être xaminéc à " Térister et à José, 
dan-. une cl uzainc de lrav rs-bane ; l'inférieure dan. quatre. 

La sui t e sl , de hau t n ba, la suivailt c, à partir dc Bouxhar­
mont: 

1 ,50 m Schiste gris compacl, parfois p'>anunitiquc ou gré"cux. 
Grains cl pyrit e. nodul ~ d idéro ·e, "tigmaria. 

0,15 m Premi re V in tte s monl ra.nt surtout dam. la parti 
orienla.l du ba..,si n. 

2,00 m Psa.mmil e gr sellx, z no.ire, gris fone à joints n ir 
mirar s. 
D ébris vég la.u.· ' tig111aria. 

2,00 m ehisl psammil ique, moueh s de pyrite. - DébrÎ,' 
d e Li ges o.bondant~ cs : ·ulacopfl'ri , Cordaif1'.. 
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10,00 m Grè dur. 
Conglomérat quartzitiquc ou grb blanchâtre avec 
cristaux de quartz. Les diacla es souvent tapissées 
de pyrite t de glauconie dans la partie orientale, à 
Jo é plu::. pécialement où des Yariations locales du 
facic;. du mur et du toit ont été mise en évidence par 
le-. ingénieur., F . Bonnet et L. R adermecker (8) . 
A la ba e (1,50 m), poudingue à gro · élément dan;. les­
quels prédomine le quartz laiteux blanc bleuâtre a ocié 
à des fragment'> de phtanite. le plu-. souvent noir, à 
Radiolaires. 
Il arriYc que cette '>tampe oit moin;. dure. Dans ce ca , 
le conglomérat est r mplacé par un grès clair, cri tallin, 
ou par du . chi -,te psammitique zonairc à débri végé­
taux. Le-, cassure y sont souvent minérali ées. 

6,00 m chiste gri<; foncé micacé, zonairc, carbonaté, débri 
de tiges, débri-. de coquilles (Anthracomya minima). 

1,50 m Schiste psammitique. 
Débris végétaux haché . 

4,00 m Schiste gris à rayure claire. 
chiste foncé, à rayure brune, mouches de pyrite, débris 

de coquill es (Anthracomya minima), schiste noir, Oolithes 
de pyrite, Lingula mytilloides, Ostracodes, écailles de 
Poissons. 

0,20 m Deuxième Veinette : Saint-Nicolas. 
' eine exploitable dans la partie orientale du bassin. 
Pui sance util e, 40 cm. 
Dans l 'Ouest, Veinette 'Chisteu e : 20 cm. 

1,00 m Schiste argileux de rayure brune ou gra e, tigmaria. 

3,00 m P ammite, passant parfois au grès. 

1,30 m Grè . 

0, 10 m P ammite gréseux. Quelque Stigmaria. 

3,00 m Schist e psammitique. D ébri végétaux, Aul,acopteris, 
Cordaites. 

2,00 Grès. 

T rois ièm e passée de m ur. 

1,00 m Schiste psammitique. Stigmaria. 
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7,00 m Schiste foncé carbonaté, débris de coquilles : Anthra­
conauta minima; rares débris \·égétaux: L epidophyllum, 
etc. 
Schiste fin argilPux, mouche<; de pyrite. Anthracomya 
lenisiûcata. 
A la ba e, L i·ngula mytilloides. 

O,.J.O m Quatrième Veinette : Violette. 
Yeine de 35 à 60 cm exploitée dan l'anciem1e conces­
sion Chartreuse ainsi qu 'à Beyne (H omvent) sous le 
nom de Guillaume ou de Pix herottes; aux Quatre­
J ean, c'est la Deux ièm e Miermont ; à \Yérister, 
Violette , nom que nous lui avons donné, en raison de 
a synonymie ayec la couche de même nom du char­

bonnage de Violette à J upille . 
Yeinette inexploitable dan les concessions plus orien­
tales. 

1,00 rn Schist e p;,ammitique parfois gréseux, Stigmaria. 

1,00 m Psammitc. 

1,20 m Schiste p;,amrnitiquc. pains de -;idérose, Carbonicola p., 
Anthracomya minima. 
Par cndroib, pas-.e au grè-.. 

0,80 rn Schiste noir, rayure brune - nodules de sidérose. Débri 
Yégétaux hachés et macérés, Calamites, Cordaites. 

1,50 in 

0,50 m 

O,.J.O m 

3,00 m 

O,·.W m 

, \ la base, écailles de Poü,son ( Coelacanthus). 
Cinquièm e Veinette (15 à 20 cm). 

Schiste psamrnitique, Stigmaria abondants. 

Schi te psammitique - nodules de sidérose, 
végétau ' 

.Aulacopteris, Ca.lamites . 

Psamrnite. 

Grès zonairc; débris végétaux hachés. 

P sammite. 

débris 

1,00 m Schiste gris foncé. pai ll eté, débris d<> coquille ' ; écaill es 
de P oisson-:. 

0,90 11. Schiste gr is foncé; nodu les de idérose. D ébris de 
Carbonicola. 



1,50 m Schiste gris foncé, argileux, pyrit eu ' , à ray ure bistre 
puis gri c, coquill es abondante : Carbonicola robusta, 
Antlzraconauta minima; Spirorbis. 

0,30 m chistc noir bitumineux; rayure grasse, Carbonicola 
robusta, écaill e~ de P ois om : Rhadinichtys, Coelacanthus, 
Rhizodopsis. 
Sixième Veinette (30 cm). 

0,30 111 P~amrnitc tig111aria. 

2,50 111 Grè, menus débri;, Yégétaux. 

0,70 111 P-.ammite zonaire. D ébris Yégétaux hachés. 

0,50 JTI chiste gris ; débris Yégétaux haché;,. 

1,00 n1 P sammite D éhri-. Yégétaux hachés. 

1,20 m Grè-.. 

0,50 m P sarnmite. D ébri-. Yégétaux hachés. 

1,00 m chiste psammitique fin zonaire. Qu elques débri~ végé­
taux; pinnules de Neuropteris. 

0,50 m Sehi te gri finement micacé, débris Yégétaux : Cala­
mites, débris de coquill es : Carbonicola ;,p., Anthraco­
nauta minima. 

0,80 m ehü,te gri rayure brune à la base. D ébri s végétaux 
(Au lacopteris). Ecailles de P oi-.son-. : Coelacanthus, 
Elonichtys, Rhadinichtys. 

Septième Veinette : Douce Veine ou Xhorré . 
Ouverture 30 à 60 cm., deux si llom de 20 à 30 cm de 
charbon, éparés par 10 cm de schist noir ou un sill on 
de 30 cm de charbon dur, parfois exploitabl e, surtout 

clans la partie orientale du bassin. 

1,50 m Schiste noir, Stigmaria. 

0,90 m Schiste psammitiqu e gri foncé, débris végétaux, débri s 
de coqui lles, Carbonicola sp . 

1,40 m Grès zonaire à joint. noirs, débri s végétaux hachés, 
Calamites. 

3,00 m P sammite zonaire, débris végétaux hachés. 

3,00 m Schiste compact psammitique, débris d e tiges : L epido­
dendron, Calamites, Aulacopteris; pinnul e de Neuro­
pteris. 
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2,40 m Schiste gris foncé . Anthracomya lenisulcata, Carbo­
nicola, écaille de Poissons. 

1. 70 m Schiste gris foncé. Débris de coquilles : Anthraconauta 
minima. 

5,00 m Schiste gris zonaire; pains de sidérose; nodule. pyriteux. 

6,00 m Schiste gris zonaire ; débris végétaux haché . 

6,00 m Schiste gris, zonaire, micacé. Débris végétaux hachés. 

10,00 m Schiste gris foncé, zoné de sidérose. Débris de coquilles. 
débris végétaux : Aulacopteris. 

7,00 m Schiste foncé, à rayure bistre. Nodules et pains de sidé­
rose. Mouches de pyrite. Ecailles de Poi son : Rhizo­
dopsis. 

1,00 m clù te argileux, onctueux au toucher, couvert de fines 
paillettes brillante . Rayure gri e, puis bistre. Débris 
charbonneux très macérés. 

0,50 m Même chiste trè fo silifère : Anthracoceras arcuatilobttm 
très abondanb. Anthracoceras paiwilobum. Gastrioceras 
sp., Posidoniella laevis, Pterinopecten p. 
A la bac;e, débri végétaux macérés. Lingula mytilloides. 
Ecailles de Pois::.ons : Rhadinichtys renieri. 
Fraxhisse. 
Veinette en deux laies, la upérieure de 1 cm en houille, 
l'inférieure de 5 cm en beziers ; schiste intercalaire 
terreux d'aspect huileux, à rayure grise, épai .-, d 50 cm 
à 2 m. 

1,50 m Schiste terreux, rayure grise, nodules de ~idérose. 

Stigmaria. 

1,50 m Schi te compact, micacé, rayure grise. Stigmaria. 

0,30 m Grès. 

0,40 m Psammite. 

1,40 m Schi te psammitique. 

0,70 m Grè. 

0,60 m Psammite. 

0,20 m Grès. 
Schiste p ammitique. 
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Nou con idérons que cette veinette double est la synonyme 
de la veinette dénommée Fraxhisse aux Quatre-J ean dont nous 
parlerons plu loin. Elle con~t itue la limite entre le W stphalien 
et le Namurien, donc la base d l'assise d e Châtelet. 

Ain i définie, cette assi e est à \Yérister puis ante de 350 m, 
soit 230 m pour la zone de B yne et 120 m pour la zone d'Oupeye. 

Trois couche ont exploitée. sur toute l 'étendue du ba sin; 
cinq autre. ne le ont qu localement . 

Le total de pui sance utiles des veines exploit ée1> est d'envi­
ron -~.50 m. soit à peine 1,3 % . 

Dans le ba in de Seraing, la riche1>se de l 'assi1>e est plu1> faible 
encore et ne dépasse pas 1 %· 

L 'assise renferme, en outre, quelqu es veinettes de 20 :'t 30 cm : 
6 à S raing, 4 à H erve. 

Au point de Yue paléontologique, on relève ur l'épaisseur de 
l 'assi e de Châtelet : .J. ou 5 niveaux à Lingules ; deux horizon 
plus franchement marin à Céphalopodes; 2 ou 3 toits à pré­
dominance de végétaux et 4 niveaux d'eau saumâtre, dont l 'un 
à Carbonicola robusta e-.t d'une grande régularité. 

Deuxième Partie 

RACCORD DES ÉCHELLES STRATIGRAPHIQUES 

L 'échelle ::.tratigraphique de l 'assise de Châtelet que nous 
avons établie sur l 'ensemble de faits d ·observation recueilli 
dans d es travaux d'exploitation de tout es sortes s 'étendant sur 
plu de quatre rrùlle hectares, il importe de la contrôler en la 
comparant à celles de conce ions contiguës ou de même situation. 
P armi celles-ci, nous choisis ons celles où l 'assi. e en question a 
été le plus exploitée et le mieux explorée. 

D e l 'Ouest à l 'Est, puis du Nord au Sud, now, examinerons 
(p l. Il) les concessiom : 

J. Marihaye, que nous avons étudiée en 1922. M. Ch. Ancion 
a eu ! 'occasion de contrôler notre échell e stratigraphique 
sans y apporter de retouches essentielle (9). 

2. Six Bonniers, le plu récemment étudiée par M:l\I . Ch. Ancion 
et V. B aty. 
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3. Yal-Benoît, dont les rcn..,cigncmcnb. nous ont été communiqués 
par l\I. E. Dc:-.sallcs. 

·k Quatre-Jean, dont \e<; données les plw .. récentes nou ont été 
fournies par 1\I. P. Lcdent. 

5. \Yéri ... ter. 

Pour ces deux dernières concession , il y a lieu de dédoubler 
ou de détripler les tracés, afin de tenir compte de la distinction 
entre mas -if.., :-..éparés par le::. failles de B ellaire et de Quatre-J ean. 

Les recherche:-.. ont été poussées aux Quatre-J ean au delà de 
Fraxhi se: elle.-. ont fourni des ren eignements strat igraphiques. 

-:'II. Dernanet a -.ignalé : 

1° au toit ck Fraxhisse (3, p. 18. puits Mairie, bouveau S.E. à 
·HO m) : Posidoniella miûtirugata, P terinopecten (Dun barella) 
papyraceus, Gastrioceras cwnbriense, Anthracoceras arcua­
tilobum ; Entomostracé : Elonichtys p. 

2° au toit de la seconde veinette so11s Fraxhisse: Gastrioceras 
cancellatum ( 10, p. 283). 

Récenm1ent, au même charbonnage, à l 'étage de 240 m, une 
bacnure a été creusée au Nord de la faille des Aguesses à travers 
des plateurs tranquilles. Cette galerie a ainsi atteint un niveall 
déjà inférieur de l 'a<>sisc d'Andenne. 

M. Renier y a déterminé, au toit de Frax hisse, notanunC'nt : 
Anthracoceras arcuatilobum, Gastrioceras cumbriense. 

La stampc Douce Veine-Frax hisse y est un peu plus pui<;­
sante qu'à l'ordinaire, 60 met, à 20 m au-de sus de Fraxhisse , 
elle comprend une passée de mur. 

Dan., le détail. nous notons à 19,50 m en stampe normale 
sous Fraxhisse, une passée de mur au toit schisteux renfermant 
une faune marine où M. R enier signale Anthracoceras arcuati­
lobum, Posidoniella laevis, Gastrioceras cancellatum, Radinichtys 
renieri. 

Pl us ba-,, plusieurs banc coquilliers à Anthraconauta minima., 
Naiadites, puis, schiste à Scapellites minor. 

A 62,50 m, \'einette dont le toit r enferme Anthracomya minima, 
Carbonicola acu,ta et Beyrichia arcuata . 

. \. 71 m, winette à L ingiûa myti lloides. 



- i\I ~3 -

.\. 82 rn , grè::. quartzitique gris clair ::.urmonté d 'un banc de 
schi t e à Lingula mytilloides et L. elongata. 

90 m, banc de 2 m de grès stratoïde. 

* * * 

P our ét ablir les raccords, nous distingueronc; entre zon e de 
B eync et zone d 'Oupeye. 

La zone de Beyne a fait la première foi s l 'obj et d 'un paral­
lélisme en 1906 de la part de i\I. P. Fourmarier ( 11). D epuis 
lors, ce vues ont ét é t oujours et pleinement confirmée . 

D e fait, la similitude de di tribution des veines est bien appa­
r ente ur le tabl eau suivant qui résume le relevé comparatif de 
l'épai seur de stampes . 

Co~n:ssroNs 

STA)! PE~ 

1 1 1 1 
1 2 3 4 .3 

Stenayc - Cowette . . . . . . . ... . ..... . . . 62 .i 3 48 60 6.5 
Cowcltc - P etite De1semme ...... . ..... .. 28 2..J. 25 33 32 
Petite Delsemm e - Grande De lsemmc . ... ..J.:3 -rn 50 ..J.5 ..J...J. 
Grande Dclsemme - L a iressc .......... . .. ..J.7 :rn 32 ;;4 .~.) 

L a ircsse - Désirée (Bouxharmont ) . . ... ... :H ao a .3 4 8 .w 

D e plus, dam le::. concess ions Quatre-J ean et '''éri ter , les 
ligne de niveau da ns le expl oitations des couches Quatre­
Jean et Première Miermont, d 'une part, Grande Delsemme 
et Bouxharmont, d 'aut r e part , pous..,ée'> jusqu 'à la limite com­
mune, 'arrêt ent à l 'es ponte ju t e en face les unes des autre . 
Le travaux de la couch Quatre-Jean dam Quatre J ean, au 
Nord de la faille du mêm e nom, jadi dénorrm1ée, là, Beau­
jardin (Cf. Flore et Fa une, p. 269, fig. 137) ( 12), se prolongent 
dan l'anci enne conce sion Trou-Souri-, -H oulleux-H omvent (ac­
tuell ment " 'érist er) par ceux de la couche Maldaccord (fig. 3). 
Cette dernière couche e t la correspondante de Grande Del­
semme dont ell e est séparée par les faill es de Bell aire et de Quatrc­
Jean. 

Lithol ogiquement , le caract ères '>Ont a u.,.,i trè .,embl abl e'> : 
t ampc ... t éril c épai.,.,c de plu., de -~O m '> ü ll '> le grè'> bien connu 
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Lo ne He 

Fm. 3 . - Extrait de~ plnns dan les couche Grande-Del emme à \Véri t er et 
Quatre-J ean aux Quatre-J eu n et à Loncttc. 

(Les cotes sont rapportées au niveau de la mer.) 
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du mur de Stenaye. Iême ·chi t e au toit du Petit Joli Chê ne 
qu'au toit de Petite Delsemme ou de Venta. 

Partout, à quelque mètres sou ce · couches, git une veinette 
dont le t oit renferme de façon const ante les rest es d ' une forêt de 
Cordaites . 

Il en est de même pour le'> toits de Gra nd Joli Ch êne, 
Gra nde Delsemme, Quatre J ea n et Grosse, compt e t enu de 
l 'ob ervation rés umée fi g . 2 . 

Le mur de La iresse e..,t part out formé d 'un banc de gr ès épa is 
et dur. 

Enfin, les Coal-Balls que n ou1-> avcms ;,ignalés da ns la couche 
Boux h a rmont, ont été trouvés, localement , da ns la couche P re­
mière Miermont, t out comme <la1l'> la couche Sauru e aux char ­
bonnage de Violette à Jupille (13). Le mur de la couche Désirée 
(= Boux harmont , etc .) est généralement gréseux, encore qu 'on 
n e pui e faire ét at des bancs de conglomérat signalés au mur de 
quelque couches de houill e : ils ~ont partout lenticulaires. 

La veine de ba e de l 'ensembl e. dén ommée Désirée = Dia ­
man t = Désir ée = Première M ie rmont = Boux harmont, 
présente certes_ dans son t oit d 'importante différences de faci es 
ainsi que U . R enier l'a signalé dès 1912 (5). 

C'est là une des principales difficultés de raccords entre échell e-. 
pour qui ne les envisage pas sur une hauteur -.uffi ante et da ns un 
ensemble a sez large. 

Au surplus, la faune marine, en ce qui concerne les Gastrioceras, 
est d 'ailleurs diversement appréciée par le-, auteur..,. Xou <, nous 
garderon de vouloir di cuter ce point et nou 1-> nous borneron-. à 
citer que dan sa publication la plus récente, :u. D emanet signale 
la pré ence de Gastrioceras listeri au to it de Dia m a nt aux Si x 
Bonnier (3, p . 29) et , à " rérist er , au toit de Boux h armont , 
Gastrioceras crenulaturn , non assoc ié à G. listeri (3. p . 16). 

* * 
Ce point de départ étant acquis, examinons la zone d 'Ou pcyc. 
P artout , la même constituti on. 
Au haut , une séri e de 6 ou 7 veinett es assez rapprochée-, : on 

les retrouve dans chacune des conce . ions où la séri e e. t comp lète: 
deux ou trois sont localement expl oitées . 
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. \.u bas, une stampe ·térile d'au moin 20 m (50 m aux Six 
Bonnier et à " -érister) qui surmonte un autre niveau à Cépha­
lopodes au toit de la veine Fraxhisse. Cette veine Fraxhisse 
e&t toujours inexploitable. Son toit a fourni Gastrioceras cum­
briense, d'une part aux Six Bonniers (bacuure à 875 m) et, d'autre 
part. à Quatre-Jean (2, p. 18). 

Le niveaux fauniques des veinettes du sommet de la zone 
~ont d'ailleur de caractères assez différents les un de autre~ 

cc fut déjà signalé (12) - et d'une constance remarquable dan., 
toute l 'étendue du ba sin. 

* * * 
Les deux coupes des Quatre-Jean que nous avon citées, se 

poursuivent au delà de la faille de B ellaire et de celle des Aguesses, 
celle-ci sans rejet bien apparent, l 'une au niveau de 240 m, l 'autre, 
plus orientale, au niveau de 410 m. Pous ées ou Fraxhisse, 
elle~ ont, tontes deux, recoupé l 'horizon bien connu à Gastrioceras 
canceUatum et pénétré dans l'assise d 'Andenne. 

Le tracé des échelles stratigraphiques résultant de ces coupe 
montre qu'il existe entre la suiLe du sommet de la zone d'Oupeye 
~ous la couche Bouxharmont et celle immédiatement inférieure 
à la veine Fraxhisse, un contra te incontestable . 

• \.insi se clôture la démonstration de l ' indépendance de la zone <le 
Beyne ei de la non-identité de Bouxharmont , couche continue 
et partout exploitée, et de Fraxhisse, veinette toujour inexploi­
table; elle e t d 'ail leurs, comme le dit son nom, faite en partie de 
bézier ot1 charbon schisteux. 

* * * 
Cette démon::.tration était nécessaire. 
En effet, dans un important travail publié en 1943 danc; le~ 

mémoires du l\Iusée R oyal d'Histoire naturelle de Belgique 
et intitul é « Les Horizons marins du \Yestphalien de la Belgique 
et leurs fmmcs n (3), l\I. Félix Demanet, s'appuyant en première 
ligne sur la répartition stratigraphiqu e des Ammonoïdés, a résumé 
comme suit la con<;titution d'ensemble de l'assise de Châtelet 
(3. tableau p. 13). 
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AssISE DE CHARLEROI 1. Zone de Genck, lVn 1 c à ~a base, 
horizon (?) marin de l'Es ten aye à 
Lingula. 

'2 . Zon e 1>u péricure, lVn 1 b à !>a ba~c, 

horizon marin de Sain te-B a rbe d e F lo ­
riffoux à Gastrioceras listeri. 

ASSISE DE CHATELET 1. Zon e inférieure, lVn J a contenant le 
niveau à Lingula de la Yeinette sur la 
veine Léopold et , à la base de la zone. 
l 'horizon m arin de Boux ha rmont à 
Gastrioceras cu mbriense et G. crenu latum . 

A SSISE D'ANDENNE 3. Zone de Gill y, Nm '2 c. 

Cette esqui · e 'écarte d e celle publiée en 1930 par M. R enier ( 14) 
essent iellement pa r la différence de po iti on de la couche Boux ­
harmon t de " réri ter. l\I. D emanet t ransfère cett e veine à la 
base de l 'assi e et de ce fait identifie la zone dite de B eyne à la 
totalité de l 'a sise ; il a bandonn cette dénomination de zone 
(p. 14) et, par Yoie de conséquence, cell e de la zone cl 'Ou peye de 
la classification de 1\1. R nier. Enfin, I. D emanet , recherchant ' 
dan la région liégeoi e, l 'équiYalent de ! 'horizon d e Flor iffoux . 
considère qu ' il faut le vo ir clans la couche Lairesse. 

I. D emanet ju t ifie le t ransfert de la po'>ition de Boux h a rmont 
dan les termes suivants (3, p . 22) : << L e>. Gastrioceras cw nbriense 
>> et Gastrioceras cancellatum se t rouvant en Angleterre dan le 
» mêm e niveau m arin , il y a lieu, dan le raccord de~ Yeines du 
» ba sin houill er d e Liégc, de para lléliser le n iveau d e Boux ­
» h a r mont de " Térist er avec la veine Fraxhisse de Quatre­
» J ean et non pas avec la Première M ie r mon t, comme il a été 
» fait encore récemment (cf. I-Iu mblet , E., 194<1. pl. 1, co l. '21 
» et 22). n 

L 'argument est donc cl 'ordre purement pa léonto logiqu e. l\Iai., 
l\I. D em anet reconnaît lui -m ême (3. p . 9) que la primauté r ,·ienl 
à l 'argument géom 'trique. 

Or celui-ci fournit la preu,·c que Boux h armon t e~t bien cli.., tinet 
d e F r axhisse. Il <agit d e deux niveaux bien d ifférent..,, et .,i 
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Gastrioccra.~ acnul,atum est en Angleterre de même niveau que 
Ga.strioceras cwnbriense, il n 'en va pas de même dans le bassin 
de Liége. 

Le" Céphalopodes, tout comme les plantes, ne seraient donc 
pas confiné" dans un seu l niveau. 

D 'ailleur'> Bouxharmont de 'Yérist er s'identifie à Diamant 
des Six Bonniers qui, d 'après M. D emanet (3 , p. 29) a fourni 
Gastriocera.s listcri, qu 'il tient pour C'aractéristique de l 'horizon 
de Floriffoux. 

En <'oméquenec il n 'y a pas lieu de modifier la classification 
stratigraphique. Il faut maintenir les dénominations de Zone 
de Beyne et Zone d 'Oupeye. 

Lairesse '>e itue dans la Zone de Beyne quelque peu au -dessu 
de sa base. 

* * * 
L 'Assi'>e de Chât elet dans le bassin houill er de Liége, peut donc 

se défirur comme suit : 

Au sommet, l 'horizon marin à L ingul,a au toit du complexe 
de Stenaye tel que nous l 'avons décrit. Il correspond au niveau 
Wasserfall en " 'estphalie. 

A la base, l 'horizon de Fraxhisse, synonyme de Sarnsbank 
du bassin we tphalien. 

L·a-;sise se divise ain i 

Couche Stenaye 
ZONE DE BEYNE 

Assi.,e de Châtelet Couche Désirée = Bouxharmont 
ZONE D 'OUPEYE 
Couche Fraxhisse 
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Emile IImrnLET. - Quelques observations supplémentaires 

sur l'assise de Châtelet dans le bassin de Liége 

Rapport de 111. A. Renier, 1er rap7Jorteur. 

Exploitant depuis quarante ans des couches de houille de 
l 'as~i e de Châtelet dans les parties du bas in de Liége où ell e 
sont le mieux développées, la région de Flémalle-Seraing. puis les 
plateaux de Herve, à Beyne et à José, l\I. Emile Humblct 'est 
constamment appliqué à déchiffrer la constitution de cette assise. 
Par deux fois déjà, en 1920 et en 1922, il a bien voulu, en ré umant 
les conclu · ion~ de :,es recherches dans les Annales de la Société 
géologiqiœ de B elgique, faire bénéficier es confrères des fruits de 
on expérience. Il y revient aujourd'hui ous une forme aussi 

ramassée que celle q11'il aYait adoptée Jans les publications 
prérappelécb. 

Dans une première partie, il fournit de précisions, la plupart 
inédite , d'abord sur la composition et les caractères du toit des 
veine de la zone de Beyne, en insistant spécialement ur le:, varia­
tion de celle qui couronne l'assise, la couche Stcnaye, puis sur la 
uite des tcrrainh de la zone d'Oupeye dans la c:onee ion " " rister. 

La seconde partie du mémoire fournit de.~ vues synoptiques de 
l'ensemble de l'ab.'>i ·e découYerte dans cliver!> massifs aux plateaux 
de IIerYe, pui:, vers l'ouest jusqu'à Flémalle. Elle !> 'impirc ain:,i 
d'un principe dont le bien-fondé a été tout récemment encore 
proclamé par la Sou~-Commission pour !'Etude de la Strati­
graphie du P enmylvanien à peu près en ces terme : Commun' -
ment, il importe d'étudier et de comparer de ensembles de 
couches plutôt que des bancs isolé , encore que des horizon 
remarquables présentant des particularités rapidement recon­
nais~ables, tant lithologiqu es que paléontologique!> ou autre , 
soient des repères intéressants qui peuvent servir à orienter 
l'établissement des synonymies (1). 

En fourni!>san~ , de urplu. et en guise de corollaire, la preuve 
absolue de la distinction géométrique de l 'horizon fossilifère 
de Bouxharmont d'avec Fraxhisse, qui avait naguère et en contra-

( 1 ) " Commonl~· it is important to study and compare scquences of bcd rather 
th an individua i layers, but distinctive horizons having reaclily iclcntifiecl pecularities 
of lithology, fo si l content , or other charactcr are valuable keys that may guide 
eorrelation (Correlation of Pennsylvanian formations of North America). Bull. 
Geol. Soc. Americo, vol. .35, p. 667, 1944). 
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diction a\' c ropinion courante, ét; niée '>Ur la ba-.c d ' un 
rai onnement d'ordre paléontologique. l\I. lfomblct ju-.tific, en 
<léfiniti,•e , la valeur de a méthode. 

En propo~;ant l'in ertion d ce traYail, aYee figures et planches 
qui l'accompagnent, dans Je-, Annales de la Société géologique de 
Belgique, je me plai-, à '>Ouhaitcr que soient Yoté<; de-. remer­
ciements et des félicitation-. à l\I. Emile Ilumblct pour c tt , 
nouye]Jc et intéressante contribution ù la connai'><ianec du ba.,-,in 
houiller de Liég . 

Rapport de JI. E. Dcssalles, 2 ° rapporteur. 

J e me rallie entièrement aux conclu..,ion.., de :u. Renier. Cc 
traYail n'est pa -,eulement œu\TC '>Cientifique pure, mais il C'>t 
destiné à rendre de grands en ·ice., aux exploitant..., ju1>te au 
moment où une nou,·ell e étude de no gi.,cments .,'impose pour 
de., rai om économique'>. C"est pourquoi, je '>Ouhaite aussi que 
)L IIumblet <,oit félicité et remerci é pour sa bcll étude. 

Rapport de ~11. P. Foun11arier, 3e rapporteur. 

L'analyse, faite par mes confrères, du remarquable traYail de 
)L IIumblet me disp nse de longue., comidérations. A plusieurs 
reprises, l'auteur insi.,tc sur la subsidence différentielle qui a 
affecté les différente:, parties du basr:,in prises par lui en comidé­
ration ; j'e>time qu'il a grandement raison cl 'attirer l'attention 
'>Ur cette notion, qui met bien en évidence les déformations du 
fond du bassin au cours de la sédimentation. 

D e. études d cc genre, poursuivies avec soin , permettront de 
déterminer dans toute ! 'étendue de la bande houill ère des zones 
i opiques et des lignes isopaques, conséquence immédiate de telc; 
mouvements, dont l'influence n 'est pas à négliger pour qui veut 
comprendre le variations de richesse en charbon d'un même 
repère stratigraphique d 'un endroit à un autre. 

Je souhaite que des études analogues à celle de I. Uumblet 
e poursuivent activement dans nos basins houillers; je [ ' licite 

cet auteur de montrer avec tant de compétence la voie à suivre, et 
je me rallie très volontiers à l'avis des deux premiers rapporteurs 
quant à la publication du travail dans les JU émoires de la Société 
géologique avec les planches qui l'accompagnent. 

Cointe- cl essin, le 9 mars 1946. 
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